
41e AmuSe _N° 3 	 MAl 1972 

S 0 M M A IRE 
=======-======== 

- DES MOTS OU DES ACTES ? 
par Jacqu,es sorllMET s. j. ,.......... 3 

- LES PRESENCES DE DIEU. 
par Jose Ignacio LASAGA •••••••••• 6 

_ 	TABLE-RONDE avec1e Per~ ARRUPE •• 10 

- QUAND JE PRIE 
par Gladys CASTELINO ••••••••••••• li 

. . 

_ 	L'ASSOCIATrON VIE, CHRETIENNE EN 
FRANCE, par Ciaude BIJON .......... 14 

_ 	NOTRE COMMUNAUTE DE VIE CHRETIENNE 1T 
par deux lyceens de Padoue 

Publlcation de' la Federation Mondiale des Communautes de Vie Chretienne 

Editions, angla1se.e8pagnole-fran~e C. P. 9048 - 00100 ROME, ITALIE 
Abonnement 1.000 Ures ou US$ 1.60 Directrice: Jose GSELL 



i:~~ugtirecune~er~,e.. drarticl:es~sur}e.th~lIleEvangile 
"e'!;'D'eveJ;oppemell'\;~ ..:~ep:'~ re;~~~iiti.es)$OtdMET;s.j~'~'dife 0 

.!eur:;dj,l(Centi'e' A(~tUd~·~.et .•. <feJReoh~rclle;s;Phil()scphI 
q~es dE!P.aris~in~'l!!3prO'POser$ dans qua.tre .articles .. 
sllcoelllsifs de. r~fUohir,a ll'l... luml.arede l!\~v~gile 
et.9-anB.l'axe9-~s.Exercicesspi.ritu:els,a\!X atti:tug.es 

··.;.···fQndiunentEU,es .•..·.. q1li ••. dO'~v:i;ll!t~nspfrernO'tre BotiO'n'.en 
..~~veuJ:'d~ 'Ia lib~rat~·oni;l1j·:!l;il.deveJ.,oppement de to'ut' 
;•. "i'llQTilme.~e:t detous' 'lel:ihoImke's; . 

. :·'r- " 

PriO'ns-nO'us? demandait en janvier le Pare Nicholas 
Rieman. Deux larcs rePO'ndent. Deux experiences qui 
refiatent 1a diversitedes expressiO'ns et des fO'rmes 
que revet en ohaoun de nous cetteintimite avec 1e 
Seigneur. Jose AntO'niO' LA5AGA, de'Cuba, fut 1e pre­
mier president de. la FederatiO'n MO'ndiale. Gladys 
CA5TELINO, d'Inde, est membre du Comitediocesain 
CVX .de Ca'lcutta. 

CO'mme annO'nce dans nO'tre dernier numerO', le CO'nseil 
Executif eut le privilege derehcO'ntrer a la ,fin de 
sareuniO'n de janvier, 1e Reverand Pare ARRUPE. A 
partir de quelques notes prises, nous avO'ns .recO'ns­
titue les grandee lignes de l'entretien qui restera 
l'un des mO'ments les' plus marquants de ces journees 
si riches en graces. . 

NO'tre rubrique habituelle "FaisO'ns cO'nnaissance" 
nous prO'mene a travers les pays et nO'us revele les 
aspects caracteristiques de chaque experience natic' 
nale CVX. AujO'urd'hui ClaudeBIJON,president de i 

' AssO'ciation Vie Chretiehne deFrance, trace l'evolu 
tion des CVX franpaises. -

Et le numero se termine par la presentation, que 
noua envoientdeux jeunes lyceens de PadO'ue(Italie}, 
de leur Communaute. Message d' eSPO'ir et d" avenir qui 
s'ajoute a tant d ·.autressignes de renouveau, PO'r­
teurs du devenir desCO'mmunautes de VieChretienne. 

* * * 
* 

2­

http:BotiO'n'.en
http:atti:tug.es
http:A(~tUd~�~.et


DES' MOTS OU DES ACTES 1, 

par Jacques SOMMET s. j. 

Evangile etDeveloppement I 

L'Evangi'le est notre lumiere. Il fautle recevoir en verite 
pour vivre Jesus-Ohrist. Or cet Evangile est une vie etun messa­
ge, une"Parole". C'est la tentation du chret1en'd'en' garder,les 
mots, de les tr~smettre, mais d'oublier'la vie et'les actes. 

Cette, tentation est de tous les temps. Elle est peut,-etre 
plus que jamais de notre epoq:ue., Que de discourscbretiens -.re­
volutiomiairesou pacifistes - mais discours! Et les actes? Je 
ne dis pas que personne n'agit. Mais il semble' que leo chretien 
qui sai t les mo~ du Royaume, ne trouve pas' bien les actes, ces 
actes cQllectifs quidonneraient enfin realitea safoi au milieu 
du monde! Etpourtant il faut agir dans cemonde endevela.ppement. 
'Car developpement di taction. 

Pourguoitrop de mots ? 

Pour comprendre, le mal, quelques refiexions sur l' actuali te 
sont necessairelil. Pour y voir clair, l'Evangile nous aidera. L'e!. 
plication d'abord: . On peut chercher du cote de la situation de 
l'Eglil;!f! dans Ie monde a'aujourd'hui. Hierle "discours chretien", 
dont nous usons et abusons, .etait entendu dumonde, de tous les 
habitants de la plupart des pays "chretiens". Soit parce que tous 
les hommes et femmes vivantsl'avaient entendu,soit parce que les 
nations' constituees le reconnai'ssaient au niveau des structures de 
la cite. Ainsi la pa.role evangelique etait-elle d 'emblee re9ue,e!! ' 
tendue, par une ~ande partie de la societe.· Cela ne signifie~as 
que cette cite etai tvraiment chretienne,maisqu' il etait achacun 
'propose de l'etre:4'0u. l'impact de la Foi sur l'action,possible, 
individualle ou coliective. 

Mais voici qu'un grand vent de "secularisation" OU de "laici 
te" a passe.Le plus impartial observateur ne peut aujourd'hui que 
constater que dans les civilisations les plus chretiennes de tradi 
tion, l"univers social a change dans sa relation a cette foi. II 
est normal, aujourd' hui, de partager avec ses oonoitoyens - et plus 
encore avec tous les citoyens du monde, les soucis deoe monde sans 
evoquer le message evangelique.Or oes souois portent sur des que£ 
tions graves, qUienga.gent.tout l'homme. Et pendant oe temps, les' 
ohretiens,ent're eux,parlent chretien.Mais ne voit-onpasle danger 
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ou du moins la difficulte? Lesparoles coulent"coulent, mais d'ou 
a ou? Ne risquent':"elles pas de developper un discours indefini d.ont 
rien ne verifie l'authenticite,la verite pratique.Les mots pieux, 
les mots evangeliques eux-memes cessent d' avoir impact culturel ou 
ethique. . 

L'Evangile et l'action humaine 

Il faut dOnc revenir a l'action, aune priorite pour cette~ 
tion abandonnee ou de-christianisee. his comment? A l'Evangile 
puis a st Ignace. de nous eclairer. 

D'aboTd a l'Evangile .. Revenons au chapitre 10 deSt.Luc. Nous 
po'uvons y lire au. verset 30 et la suite,la celebreparabole du bon 
Samaritain. Puis a. 10,38, l'episode de Marthe et Marie, tout ceia 
suivl de la revelation. de la "Priere du Seigneur" ••Notre Pere qui 
estaux cieux•••Rappelbanal a premiere vue.Qui de nous n'est fami 
lierde ces simples et admirablesexpressions? Mais avanpons un 
peu au.dela de 1a lecture morceleede chacune des trois scenes ici 
rappelees. Lisons-les "ensemble", unies. entre elles,en nous' demaa 
dant ce que l'Evangile.nous dit.ici de la parole,et de l'action• 

. "Un homme descendait de Jerusalem a Jericho ....... Nous savons 
la suite: L'homme blesse,depo'uille. Le pretre' et le' levite pas­
sent, presses dudevoird':allerdelivrer, au loin, leurs saints 
discours. Le samaritain. ,'lui, s'arz'ete: non pour parler, mais 
pour agir.Et d 'une action qui "engage" l'avenirj il sera d' ailleurs 
d~s le futur, fidele auxpremiers actes. L'action ici a une pri,2, 
rite eclatante surla parole. 

Mais passons ala suite et nousserons troubles; Marthe. et Marie. 
Marthe travaille, se surmene et pour une bien' belle action:la pri 
parationd'un bon repas d'amitre avec le Seigneur! Oe ,Seigneur qui.: 
va etre, lui aussi, .maltraite par nosbrigandages; leSeigneur qui. 
a;vai taccepte d' etre honore .du parium, aux premieres heuresde son 
parcours apostolique. Et pourt~t Jesus interVient "Marthe,l'Ilerthe, 
tut'inquietes••• Marie a choisi la bonne part". Or Marie ne fait 
rien. Decidement, apres 1 t apologie du Samaritain, ceci est bien'de 
c~artan~ '.-

Maisavanpons et les conditions del' action evangelique ve­
ritable nous seronsdevoilees. Qu'est-cequi estloue dans le 
Samari tain? Son souci re8J..iste du.prochain, sans inquietude, mais 
efficace,f~aternel, paye de sacrif'ice.· Oet homme n'est pas agite: 
Un homme d' action presse 9 toujours tendu. aura:i t Passe lui aussi • 
.Ainsi en va... t-il de Marthe: sO.n action n'est pas action maiiil in­
quietude sur ses petits projets.-Marie et le Samaritain, 1 tune 
s.ilencieuse, l'autre dans l'initiative fraternelle, participent 
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de la m~me action: la docilite a l'initiative divine re~uehum­
blement, paisiblem~nt a travers la realite des circonstances, la 
reali te des rencontres humaines. - "Notre Pere, que tavolonte 
soit faite ••• Pardonne-nous comme nO\lS pardonnone..... 

Noue vOici au Centre. Plus de paroles en priorite,si pieuses 
soient-elles.Mais dtabord l'attention active a l'evenement humain 
dans Paide et dans. Ie. pardon. Non l'empressement a parler de Dieu 
tout de suite ou a imposer une fo~ule de service: ni Ie levite, 
ni Marthe•. A chacun de vivre cet evangile, a chaque' groupe, de 
telle sorte que la personne ou Ie groupe accueille sa tache,ses 
devoirs huma1ns singuliers 9u collectifs, de pieu meme •. La fecon­
dite del'Evangile est a ce prix,au prix de cette action priante. 
docile a larealite, a la situation des hommes.les moins baignes 
de la lumiere chretienne, et pourtant re~us du Pere des cieux. 

FOndement et Developpement. 
Qui ne voit combien cela redonne force. tout .en en renou­

velant les applications au "fondement" des Exercices Ile ~aint 
Ignace? La voila bien, rappelee avec quelle fermete, la'.priori te 
de Paction'sur la parole! Cette' "indifference", cette,libette 
souveraine est ici definie, evoquee. en termes, de choix pratiques 
sur fond de gloire de Dieu. 

Pourtant il faut avouer quequelque chose a change, qui ren­
force plutot Ie sens du Fondement, mais en modifie l'application 
et l'elargit.Du. temps d'Ignace la liberte devient realisme par Ie 
choix des moyens. Devant chacun, personnes et choses sont ~'objet 
d'un discernement rigoureux a la lumiere du principe ferme de, de­
part: ."tantum--quantum", ••• "dans la mesure ou". Aujourd'hui il 
faut retrouver cette liperte "operatoire" dans Paction et par 
elle. 

Mals les choses,les personnes ne sont plus la, fixes. dispo 
sees en ordre comme dans un tableau flamand. L,u.nivers est en mou 
vement. Le "dev:eloppement" dynamise tout; En sorte que l'action7 
fidele au fOndement, consiste desormais a se tenir libre dans les 
pro jets de ce developpement, pour les priorites humainesa mesure 
qu'elles sont perceptibles. L'indifference, souveraine porte de 
l'action realiste, est ici comme dans l'eVangile, rapportee a l'e 
coute du Pere a travers les situationsh~ines. ­

La docilite a Jesus Christ passe par la presence aux actions 
des hommes, au geste pour les aider, pour faire chemin av.ec eux. 
Paganisation? Non car ils"agitd'ecouter Dieu et ses exigences 
dans ces hommes avant de parler. Aussi Ie discernement'spiritUel 
e,nracine dans Ie Fondement, et Ie "developpement" enracine dans 
l'espoir du siecle, se" retrouvent-ils dans Ie respect actif de la 
meme priorite:le service libre des hommes, tou-s les hommes,
fils de Dieu. 
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LES PRESENCES DEDIEtJ 

par Jose Ignacio Lasaga, 

Variations sur un theme augustinien. ' 

Seigneur,jfai besoin de tOi, et je'voudrais te rencontrer ••• 

Mais,que dis;..je? Si' je regarde autour de mOi, ou puis-je 
tourner les yeux sans qufils sedirigent vers toi? Si j' examine 
mon corps et,mon 8me, ou nles-tu pas? 

Mais sije me demande comment' je pu:i,.s te rencontrer, clest 
parce que je nfai pas au toujours, ,ni partout, ecouter lemessage 
paternel de tes paroles et percevoir les vibrations'de ton mouve­
mentcreateur. 

, 'Il nfest certain!!!ment pas facile 'de nous rendre compte de'ta 
presence. Parfois les choses se presentent a nous'comme un voile 
qui noue empi,che de percevoir audela d' elleston po,uvoir et ton 
amour. 

Mais pour vaincre ,cette opacite du cree, tu nous as donne la 
lumiere infra-rouge de la foi. Et dans lavie,du chretienil y a 
des heures ou' il nf est pas diff)cile, de te ',sentir devant nous, ou 
derriere noue:, ou au milieu ,de noe freree, au refUgie au pluepro 
fond- de notre 3tre. ,­

J'ai vu, Seigneur,S,e 1!10uvo.i.r lee franges de ,ton manteau dans 
les dansee multicolores dfune aurore boreale, et jfai-entendu la 
musique de ta voix tandis que le vent caressai t les feuillagee dee 
palmiers de Cuba, mon p~e. 

Toi devant moi, ,Seigneur, jouant avec la structure atomique 
des cons'tellations, avec le'S systemes solaires microscopiques des 
atomes. Toi, Ie Dieu lointain et tout-puies~t~qUi etais si pres, 
sipre's de moi que je me trouvais entierement submelrge dans ton 
essence. 

J'ai senti egs1ement 1a chaleur de ton souffle et la palpita 
'tioride ton: cO,eur de pere "dans les insondables richees,es aftectives 
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de la vie de famille,dans les reunions fraternelles"dans lapriere 
communautaire, dans le mystere ,li turgique. "Partout ou deux ou trois 
serOnt reunis en mon nom, j e ,serai la". , 

Dans iss sciences je t'ai rencontre aussi. Quand, au lOng de 
'la Vie, j'ai ouvert mon esprit au savoir, ,en touteloi physique, 

en touts regularite biologique, entoute certitude psychologique, 
j'ai devouvert tes secrets desseins, les plans merveilleux que tu 
suivais et que tu suis dans la construction 'de' l'un1vers. Carle 
progres des sciences n'est pas autre chose que la maniere mervei! 
leusedont les hommes, athees ou croyants, le eachant ou sansle 
savoir, lisent ta pensee dans les, pages chargeesde revelations 
du livre dela'creation. 

Dans la sOlftude ,de, tes eglises,la petite lumiere infra-rouge 
de la fo i m' a enseigne a saisir ta presence au mili eu de l' opacite 
inevitable del!! choses,et de lalimitation necessaire de nos sens. 
c'Je ne sais comment, et je ne pretends pas 1e savoir (quel theolo'" 
gien a explique le mystere'?), maisje suis certain que tu as fait 
parmi nous ta demeure entrelesquatre murs du sanctuaire,toujours 
dispose a nousecouter" a' nous benir, a nous nourrir. 

Parfois cependant, Seigneur, mame la petite lumiere infra~ 
rouge de la fO:i,.tremblote comme un cierge allumebattu parle vent. 
Quand on a demande sans recevoir, qUand on appelle a la'porte et 
que personne ,ne repond.' C' est ainsi en verite que noUs voyons l~fe 
choses de ce cate du telephone qui ,commupique avec toi.Nous avons 
alors la sensation que tu nous as qui tte 'Ou que tu dors sur le"cous 
sin de la barque'au milieu de la tempate qui nous assaille. -

Et ~ependant, Seigneur, c'est peut-etre, d'une certaine ma­
niere, 1'heure OU tu es le plus present pour nous. L'heure de la 
pr~sence absente. Parce que, pauvres analphabetes, ighorants de 
tes sages desseins, nous ne nous sommes pas encore renduJ comp,te 
que ton telephone n'est jamais detache'et que tes mainen'ont, ja­
mais cesse'de,nous couvrir de benedictions. Parce que ceque nOllS 
avons interprete comme ton silence est seuleinent une repouse,pleine 
de sens, que nos faibles instruments de' reception n'ont pas ,su 
capter. Peut-etre parce qu"elle a ate donnae dans un langage que 
nous ne comprenons pas encore et que, nous 'n t apprendrons a dechi­
frer que dans la vie eternelle. 



Parfois aussi, Seigneur, c'est nous qui nous employons a cou 
per la communication'avec tOi,a fuir de ta presence, a fuir de t; 
vue. C'est l'heure tragique du peche.Nous voudrions'nous separer 
de toi pour aller entierement a la rencontre de nous-memes,de nos 
plaisirs les 'plus miserables,de nos egoismes les plus inavouables. 
Mais, meme alors, il nous faut affronter l'inevitable realite de 
ta presence. Car lorsque nous pechons, tu es en nous, en nos bras 
et en nos pieds, en nos yeux et en'nos bouches, dans.notre esprit 
at dans notre coeur. Et~u es dans l'objet du peche, dans les pe£ 
sonnes et dans les choses que nous avons inises au service de notre 
mechanceteou de notre caprice.En pechant,d'une certaine maniere, 
nous avons peche avec toi. Nous avons employe tes dons pour te 
desobeir et tes benedictions pour te maudire. lI'Iais toi,Seigneur, 
tu continue::; toujours a l?-0US attendre les bras ouverts, ,et il 
n'est pas difficile de te rencontrer, au retour, a un tournant du 
chemin. "Un pere avait deux fils ••• " Et moi, Seigneur, qui ai ete 
l'un d'eux, je t'ai toujours trouve observant l'horizon dans l'a! 
tente du prodigue. 

lI'Iais on nous dit, Seigneur, que nous devons reconnaitre ta 
figure dans tous les hommes, et c' est, vraiment tres difficile. 
Comment te decouvrir, Seigneur de la verite, dans la personne de 
1 'hypocrite? comment, 'charite supreme, 'dans la personne de'l'e­
goiste? comment, redempteur des hommes, dans la personne du,perse 
cuteur et de 1 'exploi teur de ses freres?Peut-etre est-ce, Seigneur:­

'parce que nous nous arretons a l'ecorce des choses. sans chercher 
ce qui est l'essentiel. Parce que, en detestant leurs actes, que 
toi aussi tu detestes, nous devons aimer en'eux l'homme que tu as 
creeet que tu veux sauver. Parce que comment pourrions-nous les 
hair en qualite d'hommes, ,si toi, tu les aimes? ,Leshair'serait 
e~ quelque maniere hair ton oeuvre, c'est a dire te hair. 

On n'est jamais, SeigneUr, plus conscient de ta divine pre,.. 
sence que dans 1 'extase des joies supremes ou dans l' orage des 
grandes angoisses.Quand l'etre aime que l'on croyait pour toujours 
perdu se retrouve apres la maladie, la separation ou la prison.Ou 
bien quand, epuisee toute esperance h~ine; on s'accroche. au mi 
lieu du va-et-vi ent de la tourmente, aI' ancre pacifian:te de la 
priere 

En ces temps forts de la vie ou l'intelligence se~ble paral~ 
see,ou la vague des impressions bonnes ouma1:1vaises nous enveloppe, 
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on decouvre ,comme en aucWl autre moment,' ia force, etonnante de la 
priElre sans paroles. Ou bien le ,sens' profond de la repetition, qui 
autrefois nous semblait mecanique, diune 'formule verbale schema­
tique. Dans des heures tres incertaines de ma vie j'ai au ainsi 
sentir autour 'de moi, ia chaleur de ta presence. Non dans la paix 
de la meditation, parce ,me. raison etait trop dans ie nuage pour 
parler avec tOi;non' dans la richesse de la liturgie, parce que 
les eglises ,e·taienttrop loin;non dans les pa;.oles de 1 'Ecri ture, 

'parce que mes yeux ne pouvaient penetrerleur texte.Eri ces jours­
la, je ttai'rencontre, Seigneur" a travers Marie, dans les grains 
successifs d'un chapelet brise. 

"Seigneur, apprends-nous a pI-ier". 

Seigneur, apprends-nous a vivre en priere. 

Seigneur, apprends-nous a. vivre la priere. 

. A te'chercher et'il. te r,!,)ncontrer dans les choses et dans'les 
hommes. A te decouvrir, dans le mystere des mysteres de l'univers,: 
qui estla douleur humaine. A te servir et a. te, reverer dans les 
'lI\ains vides du pauvre, dans le cri passionne des hommes qui ·recla 
ment justice, dans les levres malodorantes dtune plaie,' dans 1; 
cauchemar qUi'tourmente la pauvre tete dtun enf'ant fou. 

Fais, Seigneur,quenous apprenions, en tout temps et en tout 
lieu, a. te sentir sans. te voir, a t'ecouter sans t'entendre. a. 
t'embrasser sans tetoucher. 

Et:'perinets Ii'll'un jour, au bout du chemin, ;i'arrive enfin a 
jouir sans ombres, de la eplendeur de ta presence infinie, dans 
un pe,tit coin cache, 'au delade la porte etroite par 0\1 entrent 
dans ton ciel lespetites limes. 

* * * 

* 



A la fin de leurderniere reunion a Rome, les membresduConseil 
Executif dela Federation mondiale firent une rare experience: 
pendant plus d'une heure ils echangerent librementleurs idees a­
vec lePere Pedro ARRUPE, pre.pose general de la Compagnie de Je­
sus. Sa profondeur-spirituelle, aonouverture, sa vivacite, son 
imagination creative donnerent a ce moment tout son poids et son 
intansiteo LeConseil Executif v!,!nai t d'.avoir une audi.ence privee 
aupres du Saint-pere. Ce.ci amena lePere Ax:rupe a dire: -

Le Papa Paul estsouvent critique. Les ,;jOurnalishs trahissent 
souvent sa pens~e. J'an sais quelque chose pour ~voiretemoi 
meme.parfois victime de leurs interpretations negatives•. J'ai 
fait l~experiencepersonnelle de lfouverture, de la ch$rite et 
de la Profonde humili te evangeliques de Paul VI,. Nous devons 
apprendre a regarder p~rs6nneset choses de fapon positiv:e.C' 
est une de vos tilches, 'membres des CVX, de souligner les 'as­
pects positifs de la pensee du Pape. Celademande du courage. 

Une partie de la converl3ation porta sur la collaboration CVX,...je­
suites, sujet naturel puisque les deux groupes s'inspirent de la 

'spiritualite ignatienne. Voici.quelques-unes de SeS idees; 

_Les Exercices spirituels sont Ie grand "moteurfl devotre acti-' 
vita CVX. Une de vos premieres taches est d'Y.entrer·toujours 
plus pro;fondement. Non'seulement dans les Exercices, maisdans 
.toutelaspiritualite ignatienne: connaitre lavie d'Ignace, 
les Constitutions de l.a Compagnie qui sontcomme une cristal­
lisation de son esprit, meme si celles-ci ont ete ecritespour 
des religieux. La Compagnie de Jesus n'a pas de tiers-ordre, 
elle trouve dans votre 'mouvemen't . un co:t'ps de laIcs vivant de 
la memespiritualite'que les jesuites. Nous devons collaborer 
davantage, de meme que vous devriez collaOorer avec d' autres 

· religieux et pretres. Votre but est identique ,a celu;ide la 
Compagnie: travailler, a votre sanctification' et a celIe des 

· autres. Vous avez a. unir 'saintete at apostolat. Vous devez 
etre des contemplatifs dans l'action. La pratique de l'examen 

· ignat1en voua lii.idera Ii chercher et a t;rouver la volonte de 
Dieu enchaque situation, comme la "contemplation pour obtenir 
1 '.amour" vous amemera a voir Dieu en toutes choses. 

Le Pere Arrupe parla d'oecumenisme et aussi de la necessite'd'a­
·dapter les Exercices a, des personnes d' autres cultures et merne a 
des non-chretiens. II· parla du document synodal sur la justice 
et montra commen·tnotre travail en faveu.r .. du developpement doi t 
etre toujours - dans un veritable esprit ignatien - une recherche 
du "davantage", du mieux, cequi signifie bien infiuer sur les 
structures. II souligna egalement l' element communautaire comme 
etant tres important aujourd'hui. Ilconclut: 

Le secret pour perseverer.et progresser dans cette vie dEi eon­
templation et de service, c'est de developper un amour person­
nel et vraiment profond envers Ie Christ. - . 
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QUAND JE'PRIE••• 

'par GladysCASTELINO 

"Pour toi, quand tu pries, retire-to:!, dans ta cmunbre,ferme 
~r tQila porte, et prie ton Pere qui ,est la, dans le secret, te 
le rendra" (Mt.6,6).' 

Quand je pense a' la priere, je pense d'abordacesmots de 
Jesus. J' ai tant a apprendre sur ce que devrait etre ma pz'iere 
dans cequ'll dit et dans la faron dont Il la mit en, pratique. La 
premiere chose apprise est que j 'ai besoin de prier. Combien d' en, 
tre nous pensent aujourd' hui que prier est uneperte de temps; 
Mais,Jesus agit' et enseigna tout a fait differemment. Et ma pro... 
pre experience m'a appris que je devais prier. 

Pourquoi est-ce que je prie? Parce que Dieuest monSeigneur, 
mon createur.,et je sais que je' depends de Lui. llllais bien plus, 
pEirce qu''rl est mon Pere, 01.1 ,mieux "notre Pere". Est-il etrange 
que des enfants veuillent parler a l.eur. pere? Voila' ce qu' est 
la priera. - notre chemin pour parler a Dieu, notre chemin pour 
lui exprimer nospensees. Je me souviens que Jesus nous promit 
"Tout ce que vous demandere~ au Pere en mon nom, vo.us l' obtien­
dre~";..Si alors,non seulementnous demandons au nom de Je~s, mais 
prioI)s dans ses propresparoles - "notre Pere••• " - ne recevrone 
nous pas, encore plus sllrement, ce que nous demaI)dons? 

Je prie aussi parc~ que je ~is faible. Je pense a la prie­
re comme le grand moyen que Dieudonna ~ l'homme dans sa 'faibles­
se.Je sais queje depends total~ment de la gra.ce de Dieu.Et que 
je s\lis portee au peche. Toutes ces solides raisons expliquent 
pourquoi je dois prier. 

Comment ,est-ce que je prie? Dequoi est-ce que jeparle aDieu 
COlDllle tout autre qui prie, de toutes sortes de, choses. Je ,prie. 
sans doute, pourmes propres besoins. Mais je prie aussi'beaucoup 
pour tous les hommes,sachant que Jesus souffrit, mourl.ltetressus 
cita pour nous tous. lilies ennemis,sont inclus dans mapriere car 
je me souviens que Jesus fut tres clair ace sujet. Une des,rai­
sons qui me font aimer le Notre Pere est'que jesensqu'en'le're­
citant,je ne prie pas seule, mais que hous Prions tousensemble. 
Ce partage invisible mais reel entreles membres de SonCorps'~!. 
tique,'est magnifique et consalant. Ceque je demande le plus est 
cl"\1e Dieu soit glorifh~ et que lious, hommes, atteignionsla Verite 
et la joie sans fin, qUiseconfondent. 
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Jesus mit une grande insistance 'sur la sincerite de notre 
priere, ainsi celle""ci est-elle ce qu" est notre coeur. Je sais que 
cela slgnifie que je doisaimer mon voisin.Alors j'essaye d'y.pa.!.: 
venir, quoique pas toujours avec succes. Mais je sais qu'il faut 
que je m'y efforce si ma priere doit,~tre sincere. 

Dieu marite ma pleine attention quand je prie, je le sais. 
Aussi jem' efforce de rassembler mes penseeset d' eviter toute ' 
chose distrayante.' Celaest plus facile quand je suis tree con­

,sciente que je m'adresse a. Dieu. Mais m~me dans' les distractions 
je sais que ma priere est bonne si j' essaye reellement depri er. 

Je pri.) aussiparce queje suis reconnaissante. Nous n'ou­
blions jamais de dire "merci" en recevant un cadeau: d'un ami. 
Et chaquejour nousreceyons t?Ilt de done de Dieu. Certains peu­
vent etre moine importants, j'essaie de ne pasoublier de remer­
cier le Seigneur a. la fin de cliaque jour. 

La foi m'enseigneautre chose. La priere seule, meme si cel.,. 
1e-ci est l'expression.d'unevie vraie ne suffit pas. J'aibesoin 
aussi d'une vie sacramentelle. Membres des Communautes, nous de­
vrions rencontrer souvent le Christ dansle sacrement de peniten­
ce. et de 1 'Eucharistie. J.e sais combien la participation quoti­
dienne a. lacelebrationeucnaristique est aidante. Je considere 
important que, si pour quelqueraison la participation journalie­
re est impossible, nous y tendions le plus possible. Noue yren­
controns specialement Jesus et Il est notre vie. 

Jesus,dit "Demandez et vous recevrez". C'est pourquoi j'es 
saye de prier avecconfiance. Cela ne me. parai t . pas diffic;ile; 
car Dieu est notre Pere etsllrement qu'il ne saurait nous refuser. 
Le souvenir des noces de Cane. m'invite, a. prier avec confiance. Ma. 
rie comprit a. quel embarras se.:raient exposes les, epoUlt et elle s; 
contenta de dire a. Jesus tIle Yin est epuise". Quelques mO,ts qui 
pouvaient recouvrir toutes les significations.maisNotre Seigneur 
comprit sa mere et quoique il repondit "mon heure n'est pas encore 
venue"U ne put opposer de rerus,a. sa: mere. 

Unelarge par,t ,de l'Ave vient dee Ectitures et j 'y trouve 
une magnifique priere. Peu~-etreest-ce aussi cette' raison qui m'a 
fai t trouver aidant 1e chapelet. Je sais que chacun doi-t trouver 
son propre style' et ss, propr,e methode de priere et que peu de 
choses sont aussipersonnelles que celles qui concernent lapriere. 
Mais je puis dire que pour moi le chapelet estune priere bieniai' 
sante, eurtoutquand je reci te une dizaine le matin en me preparant 
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une seconde sur le chemin me conduisant a mon travail, une troi­
sieme pendant le dejeuner, 'une quatrH~me suz:- le chemin du retour, 
la derniere en me couchant. Cela m'aide a penetrer toute ma jour­
nee' de l' espri t de pri~re, de la faire plus claire et plus lumi­
neuse. 

La chose qui meparalt la plus importante concernant la priere 
est la perseverance ~ ne jamais s'arreter. Nous en avons trop be 
soin pour Pabandonner. Je sais, je 1e fais •. Je puis dire aussi 
par experience que plus d 'un ami ayantsouri .avec indulgence par­
ce que je priais, vint plus taro me trouver me demandant de prier 
pour lui. Nous tous avons besoin de prier .. ' pour demander 1 'aide 
de Dieu,pour implorer lila misericorde, pourLe remercier,maispeut 
etre plUs que tout, parce quenous r~ssentons le l:ies.oin de parler 
a lio tre Pare. 

"Proche est Yahve de ceux qui Pinvoquent, detous ceux .qui 
l'invoquent en veriie.Le plaisir de.· ceux qui le craignent, il le 
fait,il entend leur cri et les sauve" (Ps. 145, 18-19). 

If If If 


If 
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L'ASSOCIA'J!IONVIE CHRE'fIENNE EN FRANCE 

Unee:ITolution marque~ par la recherche 
de l' identite et le souci du service 

par ClaudeBIJON 

Ct est dans lesannees60 queles groupes de Vie ChI'etienne ont 
ete crees en France. De fait la creation de ces groupes stest fai 
te ,en dehors des deux ,ou trois congregations inariaJ.es qui exi:! 
taientencore acette ,epoque. Ces nouveaux groupes de cinq a sept 

,menages et souvent una ou deux celibataires,se reunissaient autour 
de quelques Peres de lEi. Compagnie de Jesus. En 1966 exl.staient une 
trentainedc groupes.Un Comite national de liaison assurait entre 
eux une certaine coordination. 

En 1966 germa l' idee de consti tuer "un corps de laics pour, 
servir dans l'Eglise". L'ideen'etait pas nouvelle, mais a cette 
date,apres plusieursdebats, les membres duComite de liaison,d! 
ciderent d,' organiseI' sur l' exemple des premiers compagnons,unedf 
liberation sur les moyens a employer pour aller plus loin. Apres 
une preparation de plusieurs mois,quarante personnes se reunirent 
pendant cinq jours en juillet 1967 et chercherent ensemble a defi 
nil' les moyens de ce progreso A lasuite de cette deliberation~d; 
nouveaux statuts furen);proposes aux groupes et votes lors du Con 
gres de janvier 1968. D'u,ne federation de groupes, nous sommes 
alors passes a une association de personnes.Les Communautes,de Vie 
Chretienne ont pris alors la forme etla structure d'une seule 
Conununautenationale, affilieea ,la Federation ,Mondiale. 

Parmi les moyens que s'est alors donne lanouvelle association 
pour developper la vie apostolique de ce corps de laics; il faut 
citel' la creation ,d tune "commission des priori teB apostoliques". 
Celle-ci ,a la charge d'etre a ~'ecoute du monde ainsi que des mes 
sages, de l'Eglise a son propos. ,Elle doi t identif'ier ;:Les actionS" 
possibles et les proposer aux laics reunis dans l'Association pour 
servir. Ce fut l'une des intuitions decisives de cette per:j.ode. 
Sans doute parce qu'il stagit d'une mission dtune grande ampleur, 
n' en avona-nous pas encore saisi toute l' importance et beaucoup 
restea' faire pour trouver les methodes de travailCj,ui y soiellt 
adaptees.Actuellement les efforts de cette commission portent sur 
.la mise en commun, qui doit etre faite dans les groupes,-de l'ana 
lyse des situations politiqueset economtq\l.es (paragraphe 4 de li 
lettre de Paul VI au Cardinal Roy:). C' est dans ce sens que la CO!!! 
mission prepare cinq jours d' etude et de deliberation pour le mois 
d'aout 1972. 
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Uneautreccommission est chargee de Ie. fomation des membres 
de l'Asso~iation. Elle organise. des sessions , prepare des propos!. . 
tions a faire aux groupes pour J,.es aider dans leur cheminement. 
Elle se'preoccupe de l'8.ccueil des nouveaux membres. Cette commis 
6ionest. :ega.lement active au plan de IS. prOpagation des Exerci-ces 
spirituels. 

Dans ce cadre, rapidement brosse, quiaete mis en place par 
Ie Congres de'1968, comment viventles groupes 'deVieChretienne? 
Ils sont une soixantaineet reunissent pres de 700 perSOnnElS. Les 
reunions ont ,lieu une foisparmois, quelques fois plus souvent. 
D'avant 1968, .les groupesont conserve una grandeautonomie d' or­

.. ganisation et d 'activite, entretenant entre euxdes·· relationstres 
souples, notamment par des, reunions regionales une oudeux fois 
par an. 

Depuis deux ans on peut distinguer une doubleevoiution dans 
les grqupes. 

D'une part,uri certain nombre d.e personnesappartenant'a l'As 
. sociation depuis cplusieurs annees cherchent a creer descommunsute; 
pluslarges hors de l' association.Ce mouvement est ne tresspontane 
ment,eton peut yvoir .le signe de 1 'Esprit. On remarque .en effet 
destraits caracteristiques qui seretrouvent danshsdifferents 
cas que nousconnaissons. Cesont toujours plusieurspersonnes'de 
l'Association qui agissentensemble .dans Ie milieu, de vie ou elle.s· 
sont profondement integrees: lequartier,laparaisse, les jeunes. 
Ils cherchenta y creetdes communautes repondant au·besoin' dumi 
lieu, etsont totalement disponiblesa ,toutesles fOI'l!les pO$sibles: 
action caritat1ve, recherche de fOi, dialogue entre lesgem3rations ,c 
etc.Cescommunsu,tEis infonnelles restent eri-dehors de lIAssoc~ati(>n 
etreunissent des personnes quigeneralement veulent,resterdiinsun 
cadre. sp'cifique,horsde tout mouvement.Ma.is simultanement,ceux 
d.es nBtres quicreent ces commu:i1a.utea veulentmarqtier la.permanence 
de 'leur relation avec 1 'Association Vie Chretienne. Ces;activites 
ne leur pennettent plus de .participer a la vie des grClupesclas':', 
siquesetilsreclament 'de nouvelles fonnesde vie dans:l'Associa 
tion qui soient compatibles avec leur action nouvelle.. .-

Une autre mouvement se dessine. C'est l'appa,rition dans cer­
tainsgroupesde ce que l'on'appelle la "mal-croyance". Des per­
sonnes sont trotibleesdans leur foi. Dans certains cas,' un groupe 
est conduit temporairement a ne plus' celebrer l'Eucharistie,voire 
a supprimer la priere en commun par discretion vis-a-vis des mal­
croyants.du groupe. 
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Ces deux mouvements que nousvoyons se developper remettent 
en cause nos securites habituelles. ': D'autant qu'uneobservation 
attentive permet de dire que 1 'un et l' autre de ces mouvements vont 
s'amplifier au coursdes annees a. venir. Des maintenant deuxreac 
tions se font jou~,ou,plus exactement,une reaction en deux temps~ 
La premiere reaction est d.' aider chacun a. trouv'er ce qui lui con­
vient, que Ie "mal-croyant" trouve une reponse ou au moins un ca­
dre a. sa rech'ercne ,que simultanement l' apotre puisse se conforter 
avec ses freres pour developper son action. Cette premiere reac­
tion,tres respectueuse des besoins, nous avons a. la conserVer. 
Mais elle se heurte immediatement a. des. problemes de'forme'et de 
methode. Qui sera Ie serviteur du mal-croyant et veillera sur son 
epanouissement? oU et dans quelle communaute les fondateurs de ces 
communautes plus larges viendront-ils se retremper, reflechir, 
prier, en un mot s'asseoir et considerer la tourqu'ils construi­
sent? Peut-on repondre aux deux besoins dans un meme groupe? etc. 
Prendre en cons:!-deration les questions de responsabili te et de 
structure n' e'st-ce pas risquer de freiner la spontanei tede la vie? 
Les negliger, n'est-ce pas en fait, en laisser Ie soin aux aumo­
niers et garder une atti tude de consommateur vis-a.-vi s de I' Egli se? 

Quelques essais gmt actuellement tentes pour repondrea Ce 
souci en creant sur un plan regional une communaute reunissant tous 
ceux qui, apI'esquelques annees a Vie Chretienne, ont marque leur 
adhesion a ce corps de la!cs par ceque nous appelons encore d'un 
t.erme qui n'est pas tres clair,la "consecration". Cette communau:'" 
te de service reunit des personnes qui vivent dans les groupes de 

'Vie Chretienne ainsi que cellesqui ont qui tte Ces groupes pour 
travailler ala fondation de communautes larges dont nous avons par 
Ie. C'est dans ce's communautes regionales, sans douteaidees plus 
tard parla commission des priorites apostoliques,que se ferai t Ie 
discernement des taches priori~~ires" I' envoi en mission. Enme­
me temps ce sont ces communautesqui aident les groupes de Vie Chr! 
tienne de leur region, animent Ie,S rencontres regionales, et vei! 
lent au service de tous.' Une ou deux regions ont commence cette 
experimentation et paraissent·y. trouver un dynamisme nouveau, une 
liberation des problemes internes au profit du service apostolique 
Peut..,etre est-ce encore un signedel'Esprit? 

* it it 

* 
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Notre communaute de Vie Ohretienne 

par 'deux lyceens~ 
de Padoue (Italie) 

Noue sommes un 'groupe tres nombI'eux de jeunes lyceens entre 
l6et 19 ans, appartenant a. diverses ecoles et institutions, unis 
dans lememe esprit de recherche, pour former une commUnaute dans 
le Ohrist. En outre, nous nous effor~ons de penetrer'la realite 
sociale qui nous entoure, pour nous preparer'a. notre insertion en' 
elle. ' 

Nous sommes quatre-vingt-huit: le nombre de gar~ons legere­
ment superie~ a celui dea filles. 

Notre commUhaute, veut etr,e et, de fait, l' est dans une large 
mesure, . une communaute ouverte. C'est pouiquoi, etant nombreux, 
nous nOl1S sommes repartis,en groupes pour. deployer notre activi.te 
avec plus d t efficaci te et de plus grands resul.tats. Les groupes 
sont spontaneset se forment par centres d'interet. Au debut de 
Pannee, nous avons propose que1ques themes de caractere social 
et religieux a approfondir eta etudier, engageant chaqae groupe 
a donner une relation de son travail a toute la communaute. Dans 
ce but, les groupes se rencontrent une fois parsemaine et, sur 
la base d 'une documentation et de leurs experiences personnelles 
cherchent a mettre enlumiere, autant que possible, les divers, 
problemes. 

Pour toucher du doigt les~spects divers .de l:\otre societe, 
nous nous sommes engages dans quelques activites de caractere 
pratique, qui p,euvent se diviser ainsi: travail.dans qri quartier 
de la bel.n1ieue de Padoue, travail educatif aupres desjeunes (ca­
techismes, jeux, aide a d'autres groupes associes, secretariat), 
tentatives de rapprochement 'avec d' autres groupes de la viile, 
que~ques autres travauxdemandes ~a et lao 

\ 
Dans" le quartier Mortise en voie d 'urbanisation rapide," nou8 

avons cherche a organiser tous les apres-midis un cours post-a·co­
laire (2 heures) pour les enfants du cours. element,aire, un, groupe 
social' qui, avec l' aide des gar!\lons de l' endroit, organise des 
debats a caractere social et culturel, un cine-club de quartier. 
En outre, nous nous o,ccupons ,de 1 t assistance aux malades et aux 
familles particul.ierement dans le pesoin.llIIais un travail spora­
dique et uneassistance relative" ne suffisent pas, auasi notre, 
intention est-ellede contribuer a la formation d'une conscience 
de quartier pour coordonner les forces en vue de 1 'affirmation de 
quelques droits- civiques elementaires• 

. En fait, tOl1t cela esttres difficile parce que nous sommes 
jeunes etparce que nous manquons 'd' experience et de preparation. 
Nous essayons !i'y suppleer 'par l' etudee.t par des essais, bien 
sUr modestes dans leurs debuts, mais avan~ant progressivement, a.. 
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la recherche ,de SOlutio~sderinitive~. Nous sommes a peu pres 80 
(avec quelques etudiants et autres am:i:s) acooperer constamment 
s. ce travail de quart:ter. 

Suite a'une demande precise, nou~ avens choisi et rea~isons 
actuellement l' activite suivante. nous sommes en train d:'organi­
ser une collecte de toile blanche et d'e mettre en route un atelier 
pour la confection de bandes i:ln faveur d'une leproserie. Par ce 
travail, nous nous proposons un double but: f'aire enfin quelque 
chose deconcret,nous rapprochant d'unedes realites les plus du­
res et, par ce travail COlDlDun, nous unir, plus etroitement et nous 
apprecierles uns les autres. Nousnous inserons dans une initia 
tive deja lancee et eprouvee. Le choix suivant a ete decide a la 
majori te des voix: trois jours et demi d' atelier au lieu de 3 jours' 
et demi de ski' pendant les vacances du 11, 12 et 13 fevrier. 

Une communaute de lyceens doi t accepter d' etre toujours en 
crise, parce que nous sommes tous en evolution et deux annees de 
differen'ce sont pour noustres importantes. Nous avons une ex­
treme difficulte de respecter lesidees les uns des autres, d'ac­
cepter les divers niveaux de formation,lIlais finalement (les mo­
ments de rebellion surmontes) 'nous sommes heureux de nos choix. 

Nous cherchons de francs dialogues avec le, milieu dans le­
quel nousvivons et avec,les jeunes de Padoue. A cette intention 
nous avons pense de publier notre journal. pour l'instant parfai­
temEmt autonollle et distribue gratuitement a tous, appele "Genesi" 
dans lequel nous proposons des problemes, des critiques, ,des e~ 
changes d' opinion. Danf3 ce journal on admet n' importe quelles 
idees pourvu qu' elles respectent celles des autres, n' importe 
quelles critiques ou autocri tiques pourvu que les donnes enonces 
soient exacts. Dans ce desir de dialogue et d' ouveriure nous a­
vons organise une propagande ard,ente pour le travail en atelier 
decrit ci-dessus, invitant tous a penser'au probleme de la lepre 
et ensuite a agir en consequence en nous p~etant main forte. 

,Pour faire un schema plus completde 'ce que la communaute 
pense,discute et fait, il est necessaire de parler encore d'un 
essai de partage des biens mis' en oeuvre depuis un an. Ce n' est 
pas un essai facile: il demande tant de sacrifices et la perse­
verance dans le renoncement de certains caprices, qui feraient 
ressentir a notre frere sa pauvrete, est vraiment ardue. En tout 
cas, les onze jeunes qui font 'cette experience veulent chercher 
a etre plus, pauvres:p~ce que ~e Ghrist etait pauv:re; ils veulent 
ainsi se preparer d!Uls un esprit de pauvrete a faire les choix 
justes, ceux de tous les jaurs et ceux plus importants de l' avenir. 

En resume: nous eprouvons tous le devoir de nous preparer 
et de commencer a agir avec la responsabilite, des chretiens; nous 
ressentons une exuberance et nous avons des convictions;peut;,.etre 
avons nous trop peu de tenacite.Nous avons cherche a donner Ulle 
idee la plus objective de ce qu' est la communaute. mais surtout 
de ce quielle cherche resolument a etre. Nouspouvons dire en re­
sume, que le nombre d' heures quello~s donnons chaque semaine anos 
freres est important. ' 
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Quant a la formationetrictement religieuse, trente-cinq 
d' entre nous ont fait cette annee .les Exercices spirituels, de­
couvrant la valeur du silence comme un excellent instrument de 
travail spirituel. Tous, en deux groupes separes de gar~ons et 
de filles,ont assiste a. sept causeries' sur le "probleme d~ Dieu 
en face de l' athlHsme contemporainl1 , comme le cottrs de religion an 
nuel de la communaute. ' ':-

Nous cherchons a faire de la messe dominicale' le point de la 
plus grande fusion; pour la preparer une trentaine d' entre nous 
forment un choeur a. trois voix avec une repeti tion hebdomadaire 
et sept ou huit etudient les textes bibliques du jour, cherchant 
a donner a l'assemblee liturgique .une lecture plus soignee. 

Sandra OMETTO Gianni ZANIN 
4e Sciences 

'* * * 

GLI ESERCIZI SPIRITUALI OGGI, editEl par Vincenzo Insolere. s. j., 
Stella Matutina Press, Rome, 1972, 113 pages 

Ce 11vre fait honneur a son titre: LES EXERCICES SPIRI­
TUELS AUJOURD'HUI. Il donne des Exercices quelques wes pro­
fondes et, depuis que ceux-cii sont "L'instrument caracteristique" 
de la spiri tuali te CVX, de l' espri t de nos communautb. Il Vise,. 
en'particulier, a mettre en relation les. Exercices avec les cou­
rants actuels du monde et de ItEglise. 

Le livre, dont le format et la presEmtation sont remarqua­
bies, recueilleles articles de dix jesuites, tous tres qualifies 
sur le sujet, dont deux ont ete tres engages dans les CVX. Par­
mi les auteurs, VOUS trouverez Carlo Martini. recteur de l'Insti­
tut biblique'~ Rome, Maurizio Costa, grande a~torite dans le dis­
cernement commUhautaire, Paul Roger-Dalbert qui fut pendant de 
longues annees assistant ecclesiastiquedes CVX en France,Ignacio 
Iparraguirre, un des principaux historiens des Exercices. 

Quelques t~tes de chapi'tres - "La Parole de Dieu et les Exe£ 
cices"; "Manipulation de la liberte ou Pedagogie?"; tiL' element 
communautaire dans les Exercices" - suffisent a. reveler l'orientf!. 
tion generale du livre. -. 

Le P. Insolera, assistant ecclesiastique national d'es CVX 
d'Italie, a rendu un reel service en publiant ce libre de grande 
valeur et de prix modique.Il est actuellement en vente en Italie. 
On espere qu'il sera traduit prochainement dans d'autres langues. 
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Que tous· .les .ohretiens adressent leur 
supplioation instantea la.Mere de Dieu 
et a la Mere des· hommes pour qu' elie 
qui,pars.a priere, a assiste les debuts 
de l' Eglise ,maintenantencore,exal1;ee 
au oiel au-dessus de tousiesangeset 
detous les bienheureux, dans la oommu­
nion de tousles saints, interoede au-" 
pres de. son1"il9, jusqu'a oe quetoutes 
les famill.es des peuples, qu'ellesS!'ho 
norent. dunomohretien oU qu'elles ignb 
rent enoore leur Sauveur,serassemb1ent 
heureusemerit, dans 1s. paix et la oonoor 
de, dans. l'unique Peup1e de Dieu, pour 
1agloire· de .la t:r:'es sainte et indivi­
sible Trinite. 

Vati.can II, 

Constitution sur l'Egli~e, 'No, •. 69 
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